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\Joüà. chens amis, chen cama^ade.6^JJ, abo^.d la pnemiène

qaeztlon qa' on poarralt'^pozer - c’est pourquoi aine dez néunions 

comme ceCce-ci,- Centes ,Ki ce n’est pas la zalzon; vous êtes tous 
a Atane •

dan^ voi communes jClvcc des é.lQ.ctlon-6 manlclpal^éVo-t on comprend
Cu,-.C m°•0-) . .. 

bien que mo i-aussj je m'active, evee—&e-s— **-#*+----+ 0n

comprend bien qae chacan doit être danz zon petit coin da terri­

toire entre tc^^c et ciel. Nalz zl noat avonz organlzé^et on n’a

pas abaté, deux réanlonz ; une à RENNES et une ici, c’ezt pance que
* w dowkw J.a unaquuvv Aeuu a 

je crolz qae lez élections manlclpalez, ee—"e-6*—a4-*-etEementpou 

dizeater de la conztltatlon dez llztez, dez rapportz ent^.evzoclallz-
9, Doma 

tes et .d-eis commanlztez zar le plan national* p^t-cqa-e^e^-t, not^e

dialogae avec lez joarnallztez qae je zalae et qal zont nombreaz, •4
ce deuuA

c'ezt €e zajet qae l’on retient,. prenonz garde de ne paz ^alre une 

ezpèce de bande dezzinée zar lez rapportz entre lez zoclallztez et 
JU aE

les commanlztez. € ’ e^ toat de même nécezzaire ^alzqae Ce 8 élections 

municipales, c'ezt an g^and débat national, € qa'on paisse savoir 

de ce les socialistes pensent, propozent à l'occasion dz ces êlec- 

tlonz manlclpalez. Et zl noaz avonz organizé cez deux réanlonz, c était 
d OoA p j ■ p ■ . une manière de yg-it une tribunal, de rencontrer des j oarnalzstez, pas 

nécezzalrement. zar cez qaeztlonz qal retiennent d'abord lear attention, 

peat être la notre indirectement, malz poar parler d'aatres zajetz, 

c'est-à-dire de toaz lez zajetz dont on dizcate dans les commanes et 

plas largement dans lez collectivItéz territoriales, c' est-à-dere les 

départements et lez régions.

C'ezt poarqaol, je vous remercie trèz vivement d'avoir

réponda à notre appel poar participer à ce débat. Alorz^d'abord lez 

joarnallztez, ceux de la région, ceux qal zont venaz de PARIS, poar nou< 

entendre dizeater de cez problèmez, et enzalte voaz qal avez 1'ex.pérlenc



qui avez des aesponsabitités, qui êtes la FRANCE décentralisée, et 

dans tous es échetons fdzh responsabilités.

AEon8 chen Rodolphe, m2nc d^ nous accueCcn,E‘ et vha4 

que j’ai l’habitude de venir à VALENCE. J ' en^^t' hab ctude • j'en 

ga^de t’ habitude,^’ y suis venu avec des casquettes bcen différentes.. 

Ici je éuit votre président de la FNE^^ais surtout te premier 

secrétaire du parti socialiste. AE018, merci, à toc, je iau ce 
424 représente* Rodolphe ^M^^président du consent général, maa^ 

de VALENCE, qui d’ailleurs n'a pas souhaité se ne presen ter comme 

député, pour laisser ta place à d’autres,et organiser la décentralcsa- 

tion et respecter la fiégle^i^. cumul des ne ^pon sabilités*. tn tous 

le^ cas, je lui dis tout mon amitié et te plai^ifL d'ét^e ici, je 
0- Eua~ A* 

ee dit également à Maurice PIC qui dit là ,V ^énateu^-mai^e. de 
J . 1-0MONTE LJ MAR, dont je n'oublie pas ta spécialiste, puisqu'il a la 

gentillesse de me te rappeler à chaque fois qu' il y a le renouvellement 

de l'année,,in tout, let, Mi, je n’oublie pa-t, ie a du du 

te sponsabilités à ta tête 4-+-4-4444-+ da t'utocintion dit etui, du 

parti sociakiste ity a quelque années,et également det, 32 

tdt miniitdridttd^ iur des mjdt* qui noui p‘éoccupente*do2ewa 
certainement pemer lorsqu'il noui écoute, lorsqu'il partccrpdraYaux 

débati, qu’il y a quand même bien des évolution* entre la france 
. * cels ca .
tffiw dti t exerçait idi fonction*, dt^maintanant^ au neveau ddi cotlectc- 

vitdt territoriale*. Gérard GAU^ *énateur, qud je *atue egalementf 

que j'ai Ma t'occaiion de vola a PARTS et de aetaouvea ici; Henai MICHE 

député de la DROME; on ie voit à PARIS maii on se aetaouve auai ici, 

^cÔté de ceux qui tant ici et de ce département que je salue, je vcuk 

dite à Augustinho^.pa.^ qui a iait le voyage à Arcège dans la 

OROMELe est^iien^ooenu à ce colloque sut la cooplaation inteacommunate
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y. Aoguu aqc2owk Alauiu Fqju(2), dupuka do Dnom
À - - ___ O—_ ; —de—&a DR-O Q je -66

Je ne veux pas manque^’à eê-t-é— 4e »■ -é CuA tout 4 40 -e 
+==4 de dire mon amitié au secrétaire gênent, Vidier GUILLAUME, 

à Jean-Etienne EAHMLete, qui est te président de l’union départemental 

det élus, à Jean BESSON qui en ett te v iee-président, et je cnoi Ce
Luce-. SEaL0ug ( ? ) 

secnétaine génénal; et je ne manque pa de acuen Augustin " 

qui est ee vice président du conseie général, Mautice HANON et Jean 

BESSON. Oui, j’ai éaiui Alain FORT député de la VRONE, qui est là et 

que j’ai 4a2ee tout à l'heure. Je voué salue tous.

Guy VAPEPIEV, que je^^- présente à ceux qu sont dans^ 

oette tribune*. Guy VAPEPIEP, le nouveau secrétaire général de ta F*6*S 

J'ai exercé ces fonctions de président avec celui qui est actuellement 
: r./ L < 1 

mon directeur de cabinet et qui était le secrétaire général de la fd&S 

Gilles JOAN*E,7 qui ett matntetniin t mon directeur de cabinet au parti 

tocialitte.-^ Guy VADEPIED qui a une solide expérience, que ett maire, 

qui\t^t élu député, a bien voulu accepter cette ponction.. Il est 

ici au milieu de nous^t c'est tué qui a en charge ta vie de tous les 

jours de notre fédération des élus socialistes et répubtecaens.

awec A0MO 
Charles PEPORTE^^st le vice-président,. le K estVdepuis 

bien des années, chargé en particulier de tout le fonctionnement 

institutionnel de notre fédération des élas socialistes. Je s-uirS 
Alain 4M ,0qui est l'ancien maire de NANTES, Jean Ncchel

awut He
ROSENFE^f)^ Jocelyyuu Dvuâ^qai a préparé ce colloque,^ Charles Emcle 
GUERIN qui a la charge des Communes de France^.Vous connaissez Communes 

de France,; c' est le mensuel des communes de la FK:eS£, . Char les GUERIN 
Jtmà aaluneXenak, , .

en a ta responsabilité; alors/ j'imagine qu’il veut faire un reportag 

sur le colloque qui est aujourd'hui le nôtre.
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E« Aaan Jcuk O -- •- . jv ... . .  À, -U sm t Ce dame Iu- ^ont “5°
éEues, je me
je salue 

Leun di 

30 % sun

Ces

Que

Res

XaVi y^det élue, ici dan, ta DROME,- klor,

nombreux, 6emmes ^i participent à cette réunion et je 

nou tenon, bon pour que te quota toit nespecté t-4- sua &a baos 
,. Tuç AH KCocwa 

Je n’ai pas besoin de Ceun dine 4+-e-**e5

rencontrent quelques ré,i,tance,,mai, l'appel a
été tancé,. Mous

in,i,ton, beaucoup.-et Ee 'Pa’ltt

socialiste qemé a um obligation ,tatutaire de 20 % de tepnéenta 
tconi de 6emmes sunesEistes,2---4avona 6ixéd 30 % tpa.^<L 

qui to^qu'U g, agit de li,te à la proportionnel ,c' ett beaucoup

plu, facile à réaliter.. Hou, f avion, tait pour le, étection, 
européenne, ta dernière toi, et nou, favon, tespecté, -5 ^tte

toi, ici, nou, devon, au„i te retpecter. En tout te, ca,

une vive peion. emmephemien ,ecrétaire,pour que cette obtigation

que &e panti sociaCiste A’ 

éoit nespectée . Vous savez

e,t donnée et que ta ENERS g‘est+**a
e-t-

y a là une évolution contidérable de ta tociété^ l'humanité ett tarte 

comme ça, de ta moitié d'homme, et de ta moitiévgemmes , en6in à peu
pÈ8.,

J0e*est

E bien,il taut la. retpecter en ce qui concerne te, littet.. 
Vrai que cela „2—44±+teemLa pendant de longue, annéet, 

je drraM long, „ècte,,. Mais c 'ett une évolutron q^d'aM^ 
touche tout te, pay,,au,,i bien au Nord, 1 au Sud, - "yeatVa e eue,. 

g, N. nou devront taire tace à cette évolution et bat,ocrer par 

conséquent, kes temme, de plu, en plut nombreutet. "" 

participé a une émit,ion de télévi,ion où le, temme, d'accor, 

avec tes le, ,ociali,te,.Àe, autre, organita-

tiont ne veulent pat entendre parler de, quota,. Tré, bien, il, tant 

ce qu'il, veulent,! £ntin, Ht tant ce qu' il, veulent, martyr je prend 
rendez-voud^ourquoi de, quota,Sien entendu, rl +- P^t être 

tTdd^7a^utilr,er +4-+—-4=6-44-6; ça ^it plai,ir de le rappeler Mac, 

X aou À L.
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RCeRMSMW
j’estime que ce n’est pas^ta meitteure potitique, que de dire que

vous aClez d^vol^L prendre obtigatoirement 50 % de femmes en situation

u" V08
ti^te^9ll^i^ comment faire autrement» $i on

ne fait pas ça iC n y en aura PC

sociatiste. s’it veut en avoir 50 %,

10 %,Et vous verrez queute parti 
}uoq4 a

demain 40 %, e&&e—éemme—eeea

è- ce que C‘ on prenne 2, habitude de voir pratiquement autant d'hommes

que de femmes, tres—nc*tt*e-e-&-e-me-4-—-&-6—4% pendant
HMAC-

des années et--bie-n aa^-ir. une décision cottective qui soit appliquée sur te

ptan tocat et qui se traduise par conséquent par ces quotas. tousE n

tes cas, c’est une des caractéristiques de ces étections municipate^ 

que de vous demandent de te respecter.

■A-t&rs ^our te reste, voyons tes autres probtémes. Les 
étections municipates te sont tes ptus bettes des étections,. personne 

ne va Eedmamici, se ^ont tes ptus chaudes, se sont tes ptus 

pa^ionnantet, tZi ptui passionnées,.es tançais comidziznt que ceCa 

ccnceine Eeut vikee, qui cela conclinl leul v illage,. les iont tiès 

attachéi à Eeut vikee, ies iont tnès attachai à leul vi&Cage..* En 

plui de cela, je doit dut qu’ ies établirent,
Vo ouAh C/< . . 

ta -chance , avec teur maire, p^r-s^rte^ -a-ve-c ■ te un teurs ad­

joints, teurs conseitters municipaux. e avec teurs étus, une retation 

tout à fait particutière, et très française,.G.e n'est pas dans tous 

tes payé qu'it y a ta même retation entre tes citoyens et tes citoyenne 

et te maire. Je connais des pays où -f te maire e^t un chef
Sa - • 9 

d ' entreprise qui dirige commune,, -a ■ même pa &es
Aw Atn 

setvices municipaux t ' InitallentYn ' importe où; il n’y a pat ce tetacl 
toine4ed Ea mairie, il n’y a pat cette contidz^ation ; 

_d_R240-0Aa=4t24*40A,42--L2-=—e-*e4aa-altp.1l-6 

de-—députés--je-m-LA.n—&-xcu-8G-aup.è-6—de--énetett**ye*-jerm-Meuée 
Da^ d.s Ramçai. , /e m’an aqccuge 444 414-GLa cU 4takeu “

laukao , 0e maa,c al aube ces* .
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aup±_4e—ee+-*—4u-—ant—e---eu**-€-6—te*et*on*sje—*6*,fe*t*net**

&

4—--—-+=.- nepnésente une e**éftt, &e—mee—e-t

Ee-—4-Er-s, des écus communaux. Et^c mac^.e, c’un pQ-U un chc^ 
d’cntucpn^c^ maié c'Cét en même t^mpé ^a^e partie de Ea 6amicce-kh 

puis^ètre une espèce d'instance^d' arbitrage^ EofL^qu' iE y a des d4664- 

cuEtès dans Ea commune. C'est pourquoi, ces èEectcons sont emportantes^ 
et c’est^të^^ v afu tee décaEage entre Ees 

rèsuEtats des èEections municipaEes et Ees èEections poEitiques. Ah, 

vos probEèmes avec Ees communistes auraient été^beaucoup pEus simpEes/ 

si on pouvait dire d'une èEection municipaEe? est comme une èEectxon 
0M.

EègisEative, —l——teemme une èEection cantonaEe, c2-*me Ees 

èEections règionaEes. Ce n'est pas vrai! parce que E'autorité d'un 

maire ^ait bascuEer Ees rèsuEtats.ït nous, nous voyons actueEEement

à travers Ees sondages/que queLq^^ dans certaines viEEes, Ees 

soc iaEistes ^^mt 15 0044445 ^0 points d'avance à toutes Ees autres 
4933 mécenzomneuwi e M14/W 04e* euho-mMAG" 

èEections, a-n-—s^^^^'r7e^^^-'^uJ‘ai^^é-^-^rt'i-o-n-s.---mu-nai-c--Gjaa-E'e--s, 1° mac L 
duAOi

communizte ayant uni inguence, Ees gens contlnuiiont * ou 
kceao . ■ 

tendance à voter pour ta même liste, +—4*-****** garder leur mata .

Je parte d'un maire communiste, mais je pourrai dire fa,mêys chose d’un 
maure gociaegte,e pounttais même dire. ta mêmechoseVdes maites d^

■ ' ’ v ’ ' MoNi -, Q- ■ 
daottz; c'ait ta même phénomène. It y a un coa^tetint à J o n n e^ du 
matna qui -mpHg-g-ckuprdans ces élections. Mors on peut se dire 

nogmda H g+ 
que • La FRANCE^ne change pas beaucoup, ou qpte—s^t ce-pEan Ea, eEEe es 

t^èi attachée à é mairies^ptace publique, U clocher,.
q) , L I d,a., kevun Jo : ,2_4.“.#4—a-0ded-+e—Le-c-Ea, Ees communes s'adaptent a ta vue, 

5 A
changent énormément et les élus acompagnent bien ce mouvement. Je veux 

^dire qu'ils sont conservateurs, qu'ils retardent t'essort de leur
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commune, -£■r a p t a t »é o w à a &■ #e de. 

les s’adaptent. V’abo^d^ts s’adaptent pou^i une raison, c’est ta 

décentrattsatton. Mot. j’états un passtonné de ta décentratcsatcon.
_Je suts venu tôt à VALENCE, mM jat rencontré d’autres d^pas- 

stonnés de ta décentrattsatton, te matre7en partccutcer.de VALEHeE . 

Mes 2t y en avatt bten d'autres qut sont dans cette satte^Uacs 

tt n’est pas acceptabte, qu* tt n’y -^t pas dans chaque departement^ 

un ftts ou une 6ieee du département qut sott te premeer • \)ous vous
Q ‘ak , 

souvenez 7c’ étatt mon dtscours;'pas acceptabte que dans une regcon 

il n'y 4 pai an gies ou ungngieee de Ea négon qui^ioit U pRemiet - 

à OntekkementVa vom U pnéget, tutelle du-gouvenne- 

ment-b^ G, est tout, ‘.£e gouvernement est passé par ta,: ça e^tace nt tes 

tots de décentrattsatton étabttes avec Gaston VEFERRE, pour qut 

j•at une pensée,.tt c'est un fantasttque mouvement' et tes matreS/ 
couc adlak ._p, 

on tes a émanctpés, même ee-Et qut d-e- te ptus de caractère • 

étiafent à t’ombre de ta casquette du préfet. J ts facsacent quetque
Q.. '^J - i 3. q ao “ 

chose tnconsctemment - te préfet t#-es—se 
qtk4— fatre; tt avatt ta posstbtttté de refuser une déctston du 

consett muntctpat, bt-ava+t ta posstbtttté de retarder, et: avait te 

pouvotr sur te consett générât, t£=aæa=t=t te pouvoir sur ta régton,

Vp pouv o tr su r tes communes et même tes ptus grandes communes, 

et tt devatt nécessatrement accepter ta tôt du préfet, ta tôt du 

Gouvernement. C’est termtnê matntenant,. dn a même vu tout a t’heure - 2/
ee maite de VALENCE, paéiident du conieil général, téccamett pou" 
ion p^iet^ep^éientant du gouvernement, dei collaborateur de talent, 

pour dite : il iaut qu’il y 4 un équilibre dam le dialogue entre 

lei coeeectivités territorialei et l’état. Ceit gantai tique1, &lori 

maintenant, M aisitte au niveau dea-eommu-ne.S, c’eit un mouvement qui 
ne va pai Carréter, il va prendre de plui en plui d’ampleur, ••* 

2L400-20.4.424e-—=e--mew-e--——---q——+e----ma-é+-—-+—a-—*ete-pe*307*76-444



ch bien, que touA-te* font çæ-. Le mattne mot maintenant/ 

c’est te développement des communes, .Qu’ on soit maire d’un village ou 

que l'on soit malfie d’une^ commune, il faut a tout prix. en assumer te 

développement,. £h bien,Vils s ’ Impliquent. et— ho —seu teme-n-t—ils empt^c- 

que-nt,-ït^ a qui font de la pub dans les j ournaurt£ l£s—font de -la

als au nord/On fait la même chose,- 2e 

è&st^un fantastique mouvement,- Ce sont

pul dan^ les revues.("ma ville e^t intelligente, ma ville e^t passion­

nante, ma ville est culturelle, ma ville est la plus bette"^.et -par

con h-ér^uent, Ça ,c’est au sud,.
quacrolsYd ' une certaine mansere,

des élus qui sont émancipés, qui se sentent maZtrebavec leurs citoyens 
awec Ceun (22,

et leurs citoyennes^ d-e—leur v i t^te e qu’Ils veulent *% développer.
ouun0)a , dina

Qaund je dis ville, je dira-ls aussi blenf, village. C’est dans ce très 

grand mouvement de décentrallsatlon qui va continuer, que nous devons 

nous Inscrire,. filous devons aller jusqu'au bout de la logique de la 

décentralisation ; je ne manque jamais de le rappeler au premier mlnlstr 

qui était un décentralisateur, quand il avait 20 ans, et qu’lll’ost resté 

e-t de Suis persuadé que le moment venu, on ira encore plus locn dans 

l'application de la décentralisation, qui doit aller de paire avec une 

grande politique d'aménagement du territoire. Mors, la décentfiallsa­

tlon, -tttrt à - L’heure, v-ou s savez on pourrait s’arrêter et en discuter, 
Pe J e C 

mais ce n’est pas notre sujet. Lorsque M Rodolphe dit,: l'état 

donne 30 8 ou 40 8 de subventions, la région donne 10 8, le départemen 
C ' gal. njarg20,4 t0uL . .10 %, la commune, ça dépend; alors,c'est la bagarre de savoir que 

dav 
doit inaugurer. Je vous rappelle queVla logique de la décentralisation) 

ce n'est pas l'état qui 

donne 10 § au département, qui donne 20 % à la région, qui donne 30 ? 

à la commune Iqul donne le reste,- Qu’est les responsabilités distinctes 
Le d 

entre le=s eeA&eeté-éeé-=tezétct=e&e-s ^l’état et^chacune des collec­

tivités territoriales ,qul assument ces compétences pleinement^ en 

assurant l’essentiel du financement. C’est ça la décentralisation.



Et an jout viendta. o 6*6-*89***t***-*** 
gea tégions 2222224-2.- Ees

&e—e-e-mme#e-—-GE=EEG-dépz*teme-#-4- que ta compétence pûut tes 
L {inoncenon . r . • O

Ees départements qk-e #*-**** c06ccge Et -5 

^^ta poeitique comme ies t'entendent. C'est ça ta ^pon^btttté. 

E128 pas besoin d’akle ch^ch^ des 6inancement complémzntacras. 

Ité 440ee budget pour ceta. et on ne cnoisepas toujours Ees crédits 

comme on te fait maintenant. Le croissant des crédits comme on te 

fait maintenant da^ suru tuance de t'ancien régime., c ' est à d 
4e qu' ov^connaissait avant ta décent^ati^ation. ^t it faut avancer, 

J . . 
ou on mettra d^s années pour arriver à ce résultat. que Ke coecectiv- 

téi territoriales auront des compétences fortes, auront des budgets 

adaptés, agio-n-t par conséquent des financements qu' assumeront 

en pleine et entière responsabilité. A côté de ce mouvement de décen- 

tralisation quelle est l'autre mouvement qui est considérable et qus 
est en tsain de changea énormément ta caste des communes, 8-66) C'est 

te grand mouvement de migration vers ta vette Ça, c • est un mouvement 

aussi.. utist du pouvait de personne d'arrêter ce mouvement. On peut 

certes prendre un certain nombre de décisions pour t ' atténuer <2n peut 

se dite que c'est tsop sapide; it a d’aitteuas été tsès *r iott pen­

dant 20 ans, it se satin fit un pe+t peu est un mouvement continu.. 
CommentAM*d"Lautnement? Ecu£e-2, èassembtez vos souvencts,- Moc, 

j'ai ma propre grand-mère qui disait avant tes v t tt«ge aywt & 
guttte aptes ta guette“ 14- 1 s , ceta n'avait ptus^été comme 

avant,. -un mouvement + n’a pas commencé 58 il y a dcic^àns^. •
eL44===memet==qka commencé depuis te début du scecte,vte tas- 

sembtement dans tes vittes. Et c'est un mouvement qui est ^ott. Les 

agticutteuts qui tiennent te tettitoite, qui ont été t'étément essen 

tiet de nos vittages^ais diminuent, 48- ont représenté* ptus de 20 o©
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Renkck
de Ea population^ vont^ pa^^z^t à moin^ de 10 % et on pen^e leé

^tabitl^efi à 6 - 7 %. Voilà tt—me-éms la situation,. j68uJ-d-te 
a, • c.

^Il ^aut eeaQU un amenée

mouvement qui est lancé,alorsVla FRANCE rurale se dépeuple, etion 
^aVvers ~dJs villes. E^t ce q^^E^t- uniquement un mouvement français ? 

cacojd,4, da. — as du tout,. E’est 644+4=4-*- toutes les communes d’kuope et je. ditai 

même que e'eit un phénomène univensee qui montre l'unité du monde.

Quand on va dans le tud, dam les pays du tiem monde, c' est le même 

phénomène? ^l^^ucttent la brousse c&læ^a^-t b-i^ des années fet ils 

vont^dan^ des conditions incroyablest grossir des villes tentaculaires. 
E s-^-e C"-g u ‘-il £ Sont’peus heureux dans ces villes,? je ne le pense pas. ' g,,, ,j. a c^.l-dy 2 du

4,iA+pa_Ee2-+-6-4-2è-m-e de porter un jugement,. C‘ e it de. -voir ce meuve 

ment extraordinairef qui aussi bien à l’est, a l'ouest, au nord qu au
40 m sud, fait qu’on va vers la villes b’ est aense que va terminer ce

5 H dy c-e& . . 
siècle,avec 80-15 % la population qui H* dam la villes. SM.e8“ 

invonfert <c’est un (,ait de civilisation extraordinaire que des hommes 3 

es gemmes qui ont vécui depuis da temps immémoriaux OM--^trl-^«~dc 
nature, dam leur milieu naturel.^quittent leur milieu naturel pour 

, LU 
al ^t^ans la ville, qui es^' qu-a^n d—mène un milieu artificiel, entière­

ment construit par l’homme^oà l’homme doit retrouver sur les murs de 

la ville, le reflet- de son imagination,, le reflet de ses pensées, le 

reflet de ses fantasmes. Et c’est pourquoi la ville est sc emportante 
emcou Au concenhon 

à créer,Actuellement on at^au moyen âge € dam l^-^iat^fm-da 

—224- lîy^udra trouver des villes qui permettent l'épanouissement, 

et qui permettent aux hommes et aux gemmes d'y vivre dans de meilleurs 
condition sAiff- y—v factuellement, bien qu'on • iast des progrès

considérables.
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Duxième phén omèn^... Si on ne. tient compta do. ça, be*

on se casse ta 6igune, on n'accompagne pas t'évotution*. Ça ne veut 
Q.0g,pas dire que^it fètt t'accepter, et ^aut quetque^ois même ta con-

On a des mesute 
à ^aire pour contrarier te mouvement des départs vers tes vittes, mais 

et haut éavoâ qu’it y a ta un mouvement que est en ptace depuis des 

années; et ^aut savoir comment on peut y nésisten.

P Troisième mouvement qu'et ^aut connaître pour aborder ce 

questions, c’est t'EUROPE. J'ai ici une cante qu'on devrait distribuer. 

Bien entendu, q^e ta cante économique européenne va beaucoup changer . 

L'EUROPE, on en parte comme ça, on va fiaire t’EUROPE, et puis bravo, 

apptaudissons. AEEez voir tout ce que va intervenir •. Moé/ j e suis
Q. 

européen, convaincu, c'est une chance, c’est une ^once,von créera 

deé empto is\ on est déjà ta première puissance commerciate du monde 

Qn peut devenir une de^ grandes puissances et pourquoi pas ta première, 

pa=eme-*2. sut te ptan de ta technotogie^ su-n 7 c pta* de t'industrie , 
Aon

à condition de ^aine t'EUROPE,. Mais &+E4RGAE, regardez 58 centre de^ 

gravité*, attez avo-èr un gnavet-e^>'t ce qui est en rouge. 
Qu ne conLu 4a). . . 

c'est ta zone très ^ontef mai^paé de pressions économiques, c'est-a-der 
ca .

là où auront tendance à.s’accumucence niche880v62 •eht.ueh

>o ik ce qui est en^adnittê*™^ Ce sont des régions qui vont s’etever,. 

x\joyez comment de MILAN à ROME, vous avez une zone qui va s'acceterer 

et se dévetopper,. $n imagine tacitement que ta ^e sera concenUe^ ta 

(orce indusUiette et économique, et puis autour bien entendu, en jaune 

vous avez des grandes régions qui seront de^ régions de haute pression, 

c'est-à-di^e de grand dévetoppement économique*,

Zctte tigne -4- traverse ta ERANOE et 4 va du HAVRE- 

vo-ycr ici, jusqu'à MARSEILLE. Toute cette partie qui est ^par conséquent 

sur ta droite est une zone de dévetoppement* .^ar contre,de gros probtem
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uj Qen xeyon o Aeularukise 1 avec aeek qui éont éu^ ta gauche. èco^éque je lega^de cette ca^te, 
e conskate Xa xqnocucko comme vous ta ^.ega^ide^, auac de même phénomène b ce n 

au-detà de PRAGUE, et de BERLIN. Sa Ce éont deé évotutioné qu’it haut 

sere-é#- p^iend^e en compte,. ^to^é, à pantin de ce que je viené de voué 

dite, qu^c<i^o-n-t t'évotution du monde et dmir ■tJ^év,dutcon de ta FRANCE, 

et ^aut nouL^ onganiéen. Noué avoné fiait deé pnopoéitioné. poun noué 

onganiéen, et é’onganiéen quo , c’est se pnéoccupen deé 

p^obtèmeé de coopéfiatêon énte^communate.

J 1aunaié pu voué panten de bien d’aut^e^ pnobtèmeé7maié 
Q Xa e(oUma de Ao cue 

je ne te 48 paé, letn’eét paé mon éujet,.Je éaié que

cap e e-a-t-é-tc^—k-ée—en*e#de, £a fievescon de é bases

40-Ea-taxe==4eme-éè+e-, 'Une taee d’habitation 

nevenué,Vgnande difi fi ici te néfionme.

que tienne compte deé

Le statut de t'étuj c'eét

dané notne pnognamme, it est indiépenéabte. Etne étu maintenant / c est 

o66i à éa commune une

e-s-—ën-d-é6-9-0-4--Gb-Le,—#0~ ,
tnès grande diépon ibitité . se—d-es^o^^t^é^^e-t-e-t e

A. A •co 20 do/o n/9hvüv1/ 
y,? —•eu- de ma vit te}/ j-L-a-é—te-&Geme-4-t

UI/UUA- -A-"- 5V* -- • y o '
demammLsai64-——qt—-6—+é444-62-46, qui doives teptésente’ Le mae^e,

-fU.GU TA « •UA -W M- • . . . ; - „
-gué doivent ét^a-dans de te Etes man i^eétateoné, et éu^tout; que do eve-rrt- 

kequlctmank O
panticipen à ^tcEtemo n t da commiééions

o^nt^o b tigeé de é'abéenten de teun tnavait. It fiaut à tout pnie

e h' est tout de meme pas

. de toutes nature a, .

négtementen ceé 

poun atten à ta

absence é

DtCASS, qu'ité ne éont pas à teue teavait, c’est tout

simptement poun 
g a vcagiz d alal

pnendne en change teun vitte^^tené jdané ces conditions

étatut d ' étu, un
Rovenoyo a M eo en s 

étatut que soit adapté. Co^pnà-tcGn

in te ncommunate , notne éujet,< , A 4 -qu-e-^iu^ ^un-a-te pesd

habi^anté-i ^-ée-aoncentien , La FRANCE- de ta lève

^^^^■RANCE pouvant dont

E=ER4e#EFF==GHE——Le2Eee-éme-=*e—des—tétetme-,—4te-€4te6aA
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Qn dit MAUROY ."k2—en-a-6++ de-+ dletntia-

tiiation,, Mais 44e ai pai tait iaf,f,i-i>amme.nt. je 
do Je dovo 

Aeq^et. On auiait^dû attil ptui loin, €-44—Gu—E2-6—Caé——e--*‘e898, g NucLA9w,/Ouo
è—jour en en Ea coopénationintencommunace.

XoWWWo JOUI—24—ee—QH'é ■ -4^ H+éGEe-aetde

A2eee-aapQ+-+—cuxatt+e—v-&&e6,at*—Ett*e*Pe—et*ePeem5, jpp. A- 
nous nemncoweAov -eoCo0- dw- 

gt En192-93 et dans Ees années qui vont suivne, e-e—un dur i4ve-'t€ 
gë nous ne sommes pas capables d^ prendre des décisions a^e~s 

qui vien-nent, Qeons,de qupi s ’ agit-il* ?(JouS avoué 36 000 c.ommun^^K 

g^-A—3-^t—e ommtj n P ., 22 000 ont moi^dQ 600^ 700 hab itanti . Vous
/izndz^oompt^, 22 000 comun^é de moiné de 600 hab^tant^ ! B

44—R-0-—04-++e-g communes, on €—464#+- une a.iéoaa-:AOn de-s ma- , 

anezg-sté une association des grandes villes, une association des villes 
,E Aoe ' 7 ' 

moyennes, une association des villes de banlieu, une association 

b i^tô-t de villes centres, ! 0ù va-t-on ? Tout cela est un quadrillage 

qui #41+me4 pas e, z^icaciti touhaitéc et iou-haitabte. Vani *5**- 

tes autiei payi, des négotmes ont été ^aitu, d-an * -tout t" ESPAGNE •
E i_ , * 

it y a peu de temps,. i^TALLE pat un vittage,1 une commune de moent 

de 5 000 habitante,. A—HA+-+E ït n'y 42 une commune de maint de

8 000 habitante, en ALLEMAGNE, pat une vitte de maint de 40 000 habitant- 

en GRANDE BRETAGNE. Les—geni d-tse^-t~-~ee n ' est pas poss-i-d^ . On ne. peut 
paz viv^eyen^dessous d'un certain seuil, ce qui est vrai 

» dolc . . ko soand- 
économiquement,, te estYindispensable de créer des unités; Sh* ont créé 

E. Bekqqua hc-wvaw- , , . . , , 
des communes. e^-ta-^T-LGIQde^ils ont-é-té capab^s^e-^^ une véritable 
révolutio^Xté-^ ^té de LILLE, la ville de TOURNAI, qui tour- 

sa 
nait un peu de l’oeil depuis des années avec 20 000 habitants, P 
/ ,,, 2, ak Ux ûoo 

RaagQaiye a a+Qicalio-,d. la K „ t, TOURNA- , €*€44*—-—eees*ee*eete3 85 -umm
Juqgewememk

€44—t^ain- -d-e reprend^Yune prospérité qui avait été oubliée. or

ert
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ncuo _.E Kas an JL'dod a cuR d e. chojea
cnoyezvue ta FRANCE deeée- 36 000 communs, ette-ncéte comme '

e22e—est-pounta vénitabCement a^nonten ce choc. Et Ce

faegandez ta puissance des viLLes , ta puEééance 
denownœjn

vCCes, .

des viLCes

EtatEenneé, des viRRes eépagnoteé^ Qn ne pante ptué^de ta CATALOGNE, 
p a 1, Ay au 

oh- pa*^e de BARCELONE; on ne pante ptué de. ta LOMBARDIE o-n pante 

de MlLAN^.^t ces vEtteé à ecces tettte- seules éont bEen ptué puEééanteé 

que deé étaté quE battent aux: natEoné unEeé, bEen ptué puEé­
éanteé. MuE, 248 ; e—me —a COLOGNE quE e^t ma vEtte jumetée,

gonda
veuo)/^puE^éance^ Endaét^iEette^^puE^éance^ économEgue^, 2- a^ec

200 vEtteé dané te monde*. qt ^Etôt qu‘ un jumetage a eu tEeulàc

/OM Ow )
Aovi 12

ulua
2)L ,055 E(^eL n' Aoc . acoJ 
g4—_4 Erjnip . g—^e-n-a" un^avEon , ^det zone^ Endu^t^Eette  ̂, (deé"niii h dandyca-
che^ d 1 entnepnE^e.. et—&e—v o EE-à—pa-n-ti^, it anniveYdn amEtEe et d.

oiwfoc ■ gg.2,-i,i2 
aptt è-6- E>E"drEt "qu’est ce que voué voûtez acheter, qu eét ce que

voué voûtez vendre** ?'Ne cnoyez paé que ta 601ce économique de t ' ALLEMAGNE

H uniquement^éon EnduétnEe. ce==t2meS--ew--44ew du . Amn 2u‘vgnh .
J y a wk 628 AOap a coq 300 da /o - 1 •— 1" - -, " 

acco C'eét ce qui ée ^aEt égatement en FRANCE, maEé peut étne pas éu^Eéamment

APe=+ VoEtà te p^iobtéme poéé^- &to■ pu* t in-d-e—19-4-4-6-,ème- t-e--é-—en *+È 
9. c ce 

ftapEdeiïuent. Te pfiééente a-n- p-e^u €e—tarb L-eau EfEe—et*****
motEven •H+é co n v EctEo n quE est chance tan te chez teé éOcEatEéteé

et chez teé nan çaEé, et chez toué teé é tué d'aEtteuné. Ma E 8 de 8 pno gné 8 
Ajjovweomm > g. 

conéEdénabteé ont été ^aEté. 4 j'aE été tnéé heuneux d'étne te pneéc-

dent de ta FNSER avant d'étne Êe pnemEen éecnetaine du pantE éocta- 
Em otgauonk de

tiéte d^uv o^i*~Eoadt-r EC''’'rt'Oét*iz:rd*^ad"iR’6-NC-E s——+et-s—a-u-u n é—^a-t-t—de. e n éu n E o n é

négEonateé, —e-e—te--#--e+e#*—€-444-446-é——6-4-+•* j'ai co né ta
ceux q reyueoRmougn fnonQ

té que^dané teé v Ettageé, -c-e qui M^é^e-nt-aut:- ta FRANCE-, +6 avaient
J, Ont

pan battement conécEence de ce pnobtème.^Pan^aEtement conécEence, que
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ceta ne pas continue comme cela. Qu'on ne p** animer 

une commune avec un budget de misère, et qui au-dela des
responsabilités des élus, il ^^^11^ plus loin que de ce J'on 

Gk2 Ago, fairej'j'ai'^t 36 000 communes; j'ai dit les

auti<L* -qu^-ont pni

aux communesYen-de

des décisions aato -en ne

ous d'un centain guilde vivhe- Ce n'ut pa* ce
(E Xg JOU /O Q/ M--IU’ "" ,5+1 'un 

que je propose. 
^^t^rtie de la personnalité française. Il faut bien ^i qu 

les pays soient différents. La FRANCE «esté attachée à s^sjommunes,. 

Il n’est pasYné le ministre, ou le premier ministre ouVte président 
de la république qui pourra dire ^la FRANCE a 36 000 communes^.. Eh 

b^n , nous allons A--e une loi pour qu'il n’en ** plus que 

10 ÛOÛ>yV'aittMU  ̂ t' htni-tuQe- d^ lu névofutio" 
de l%et ce n’est pas^^^Tf^ ee bicentenaire 

.-4-- que nous allons une proposition pour s-k"", 
,, communes.. et^gommer^leur idendité. plusse ^a^. pourquoi 8- 5 
£, chaque commune, il y a au moins 10 élus que sont 

des agents bénévoles de la République. A+++ Mo • je 6aiue * 
Lula—eteeeettes, ces 300 000 hussards tricolores qui sont au " 

service de la nation et de la République, etril faut garder. 

Seulement, si nous gardons toutes nos communes, il faut meeue les 

organiser. Voilà le problème, et passe par la coopération inter 
communale ^^É^coopération intercommunalè/q.^^^ ' 

, c -22-6-4-
Ç ■ faire des ensembles; il faut . +—2-44-. 8e# ^urUes vclles, c 6" 2 3)2 

garder la ville et avoir une structure au-dessus. 
pouvoir d’agglomération de façon à ce que l’on puisse mieuh régler 

» , „ , fa ville centre,-erh des villes de baniceu 
Le dE -C V-- --5/     

„ . , - g. E. ra op v,pgt paz seulement vnai poa^Let d^^ viles de pQ,fL<.ph.Q-n.^^- st S" -5 n 5 '



Ees villes Ees plus gtZ&Es-, Cet phi» et n’est Pu scucement

vai pout LILLE, ce n'est pas seulement vrai pou" LVON, po“2.50R0ux‘ 
o pour TOULOUSE,. G' est vrai aussi peut des villes moyennes 4ds*eeoxtste

U 4—— une vieee centre.. Autour de la viece moyenne/

il a d'autres vieee.s qui iont €e-+—-44-4-4-4—e-,—+e-*-e-pect*-7*-H**6-*e

4e ga "tto na dQ-^

vikees limitrophes.4e fa vHte meyeMUL. Or, on nous dU. •- il y a 
de^ syndicats ,Eit y a des diatnicta,‘ullai, et c’est been^’eit

un mouvement qu'il haut encourager..Seulement, il faudrait sans doute 

cao une go,me de coopération.qui ioit plus cohérente encore, qu^aeaentue 
qu " ^uCrCLWM -uM AAeW C-

( &=--+-+--# etVdonne davantage de moyen, e±-Fe**Pa*-ée*efte*
gLQo4,2am ou redu 0. Q _ , _ 2p00+

d1 avo cA. t# 1-beStemme--dec-----TP
/• _

6, ( I des communau té 8 unbaines, ce n ‘ e-st/toaj oci^ii p8= 6acife: Em 6em0r2 

^communauté/ urbain^ de LILLE, fa eomm^iutî utbaiwa de LyON,.^~U 

„—_4A=wEeg—me-és—#0*-+-e-A-L2-42-4-+—e-2—#12-4- C . N 0 u j

noui avant n communet,au-dettut au deuxième degae,

402une struture q4kg-ef---*-aCanEEL2.. qui est l'assemble commu- 

nautate. 11 haut vivre comme ça', ce n'est pas simple, sS'urlmurvt jamact 

on aurait eu le mét-LILLE si on n'avait pas eu la communauté 

urbaine.. Aame,—44—662L2a4a eu développement de LILLE et des 

commune* 44--+— Ea communauté unbaine. Et maintenant

. ... .. que ,er EUROPE est cà,6nappant à notne ponte avec.Ce TGV et avec.ee
( " Ma ouyiCw: , - , • j

tunnee ^pa^-Za manche, jamaE^ noué n ' E-p^ i pu hecev6t -5 de.^ 

de i tin pour ét^e-^pabd^s d'une très grande expansion dans les prochai­

nes années, si nous n'avions pas nos villes, et au deuxième degré ,la 

communauté urbaine. e—=qe--Ze haut. 4+e- que les communes urbaines ■ 
aient wEEE^tsompétence, a donné trop..Il ha-ut respecter

la ville, kteË44--44Le ait davantage de compétence, tout 

tes compétences humaines. Au premier degré, on est les élus 4-++*e-****-2-* 
r Qu, d..

du peupee,.€e n'e*t pa* auÂdeaxtèmC d^g^E de ga^det Ce contact avec 
le peuple. Mais par contre,Etonner à ces organismes de coopération,
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2, kouAja^n. concOua Qu _ " 4
b c ft i: GuNe-spansabeété e Ca dimension •e Ca vicce n'ZYpdé •

v/steFLitESNARSS Qn ne ^ait pas ta même choée au niveau d'une vicce 
coww. CL c elu ; p p ; 

de 200 000 habitants que 'e>trt ta mienne, qu 6tttm2eeRRSHaw.

iCdb^tmnt^ qui Q'bt^4a communauté urbaine de LILLeY 8Jate
(bôxew-4, e-e±pas Ee même budget: Quand it é' agit de ^aire deé 

bouteva^dé pêriphériqucé. quand it-^ ’agit de fia^-e deé tcacéoné rou-

tiéreé, à ("intérieur d’un enéembte de t ' aggtomération* &VOWN® 
eu. 

coufbLanceE-re-@t&, ta vitte ne peut paé t’entreprendre^. Si voué êteé 
Ye arfw de ceka - Yndow 

raééembtêé, voué pouttez^te ^aire. Ce qtte—j-e d-ué—&è, c'eét parce- que
OU-

je—+0-et+-Ae de mon expén ience, maié je pourraié parter dQ LYON, j-e^-p-ou 'ï ï æ

_204, de BOROEAUX,:c’eét ta même chose. E~mêmme Qané deé vitteé moyenne
T— । , n, ' /-■ / L ..f- 0 . .AOEnF auu. /UU<Q-

mQC 0}

ne éont- pa^b-

A - “OL-A--* ------ - - / mn ‘.7," • -—j A, JI „ 4-
u^ka^n-t de*—++e+-et*—-d-4-t-g--4-e- que de-v-b-^rient ektte 063 , 
ta ; RvwiîJawk JLq duoulennaw noUna .

-pa^e--que • jité-te-me-w-tr-on n-L&n-a-pa b -moy-e-n-é-
• . • 1 . (1 J. . f x L J

+4-4+ee-de--a-vR&e-een**e • 

tassembEnlau niveau de eaggtomé>iation. *= e eto^i que dam ce 

domaine là, il haut imagina, s discuta^. Moi, je ne
ma d U./Ag QA 

viené paé voué di^e que te parti i d t c qui !^-t- 6a creer

deé communautéé urbaineé partout, sA6r8d-qt--e-G6e
■ ’ . q4 .2 c own j' _ g:

- je voué ai dit éané’-d^ttrte a^ine^ ta communauté

urbaine.- Quette eét ta di^é^ence ent^e une communauté urbaine et

un diétrict .ou un éy.ndicat ? C eét qu' it y a davantage de cohérence

dané ta.meéure ou ce paé éeutement une compétence qui eét 
détéguée, c'eét un enéembte de compétences. ^t cet enéembte de compétence 

dasuAtcpenade 
on ne peut paé y revenir,Nceé dêtêguêé^ 9 étabtet une cohérence et

pG2--é4tte--——e permet davantage de dévetoppement. Bien entendu, 4e
MuO)

faudra auééi teé démocratiéer} et noué p^o^é- te -pr&^-temQ de—^te- que 
- ela 
teé détéguéé teé conéeitteré communautaireé devront étué au éu^rage 
univemt,. fiat demain, mait dam in M am qui viennent. le iaut

nouo oono c2la hC0 go
préparer cette évotution. Et éi e-* garde^noé communeé ,
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e patte toujouts de ta FRANCE citadine..(3n gatde nos villes et on 8 
est attaché. NousjeK à LILLE^ on est dictent du fi-oabatiteni. - 

puLes ^oublaslens vous ditont qu'Ets sont dl^étents des Ef.tlols.

Les 6ançais, c^e^E comm^ ça. Par contre 4 M"*** di6énent S-*
ovMox rnciw Lua • r

A0MA .2.0, -Tp—gNRRorbigté gR ^aut toat mêmeKND, VK•- 60-°-- ° __ ____— 1

gayoin atte ensembee poa^L avoi^ un vé^Üabt^ pouvoir d ‘ aggbomé^aÜon

Je parEe de chez moi, parce que, je n’ai pat vouCu mettre d'autres 
, ouk

en dh(acutté..Wials je pouttal^aussl bien patlet de telle ou telle

ville 20-—=+te de chez^vous, ou e^st à 4l^e

du teste de ta FRANCE. J=—e-+6-+——(-+—e-4—4-14-4-*-1p-8--f-6-6**-*+8******-*-**-%

ud+2-4,——#-==p0-6-4=m-Le-*+p-+-ém-e-+——**=t#—Gtfe-t-te—f4-4-0-*-aca=tatè-s-ma2, 

/e—6—+-e-m-ém-e-+ta-é*-me-e—qte -e-m ’ aven tu‘t-e—p-a--dan--de 4 autte- v*6-6e- . 

34aud.a4,,20-4-—4-an----4#-0t2 ce--+-6-t--pa-6—40-ma€-que—82-4-c-6-mu- 
roJk

na.ati 5 mai mm t 20—64-6-—LE-y en •eu,5 84 

d4pe-++---a-4,*44--4--*=2-+E/=--2. *-*--#*-4-444, Ceca ne be 6ait 

petttEt-t-e-LLamant, ces ra^^embEementé pour étabEir an pouvoir d’aggio- 

mération.Mous ) éociaEiéteé, noué penéoné qa' on ne dott pas Re fiacre 
ajiy- A 

d'une fiaçon autoritaire. A&o**, e ^at d^^ gêné que «-^peu de fiEamme 
, oyg 

pout etéayer de convaincre Ces.authes,et je éoahacte qae voué dv^e^ 
ekuadc x ++, 

ceé gen^fiEammé^, 44 pj^nt-^tte- c^nvict-ion^de ba neceéécte de cet 

coopération intercommanaie. U:ai parié de ta FRANCE cctadcne, :

-e4 C’e^t Ea meme cho^e 4e en ce qui concerne Ea FRANCE ruraEe. ha 
e-4-—— dépetdUcon.. ^st ^6 vit- 

tages ^^v^petdte leuts substances. et q^-^st dlspataltte, P*- 

h-t-re--&ak-di6pnt- par Ea ^orce de 6 choéeA au 
Eni caS. , nOw dojoMp

bcut de—des-s 50 ansTdans un siècle.. œC. 14

tevitallset ta FRANCE totale. Il y a des activités qui doivent pouvait 

reprendre, qui doivent pouvoir é ’ ch i ta t ; iE y a deé exPencenc")taE 
fiormidabEe* qui éont actueEEement menées, #sé, Pe ai éuivce* e----e

*
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Pnésident de la FNSER. Et n’y a aucune de ce expénience qat ne. 

puissent se gaine si on neste dans te. cadre stnict de ta petite 

commune. Toutes te^ expériences que je connais, et qui ont réussi'. 

s'appuient toujours sur une ^orme de coopération dans te cadre 

d'un canton de ptusieurs cantons, ouYd-ans te cadre de 

ptusieurs vittages, ou dans- ^ cadre- d ' unepetite vitte centre avec 

&es village qui Autnement dit, ii on veut tedomi la 

vie/kcontua^ien Ce mouvement de déientHication, il faut "binn te ««ne», 
a Ceo.. Kecuund 

qui est en train de toucher certaines régionsYde ta FRANCE rurate, 

certains *e ^rT * a l e, it ^aut organiser 

ta coopération intercommunate dans te respect des étus, da^^^-re-^e^ 
qu. Zoun . 

du su^rage^ e-t avec des régies qn C—s^^-t étab ties,e qui 5 c h t b c-e-n- 
1 -- 

ét&bti'&s. Chacun comprend bien,- &'abord, parce queYtes vittages, it 

^aut des moyens. SZ vou^~ eng tobez-U-p^tite vi.U-^^tr-e-avec -sa 

périphérie?, C'est vrai que ta petite vitte centre^ eeee vit. des vitta 

geois qui viennent régutiérement acheter, voir te médecin ou te
/wlnns cuc_ xoWa, , , 

pharmacien ou^te dentiste, tet ou tet service, * tet ou tet ^onc- 

ticnnaM,. n • y a aucune galion que évidemment 

tes habitants de cette vitte' 44- vivent #e-4=4e-e-&4*@-#t sur tes 10 000 

habitants de ta vitte.Mais ceta représente un centre commeraat de

50 000 habitants,parce que t'on 
±e=t autour ,.^Aiis pourquoi, i^>

additionne tous 228 vittages qui sont
12. : « 

ne contribueraient'pas à amétiorer ta 
AQaod ' abwowse , gj2 

vitte de ces vittages et par conséquentVune ^orme de coopération 

où serait concernée ta petite vitte &ù- sete vittage.
A).

E t ps bien entendu, s^rrrrnx^tà et e-n- 
uu n 2,- +a G , 4Lsuak ak 

ration^, it essentiet^e qu'it y €- 

p-taee, ces organismes de coopé- 
d 0t du

une potitique^naticnate. Et

c'est sur ce point* que je vais terminer. Quand on dut coopération et

grand programme de coopération, it ^aut naturettement que ça s accompagn 

d'une puissante potitique d’aménagement du territoire^ It est essentiet
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que E’état, &a coCRectivitégCa nation, mdt4>(L^ du c^ildlté 6 
poun accécén en Ee mouv cme.nt, ^u.^.toat en ce que concerne la France 

rurale qui a besoin, ■ voulez--d-1 u-ne ।ts qui?—cuiJLonta-ore^, d être

na^^^t^m^ n t réanimée e \b-o-us vou-t-ei contrarier un moœv-em^n t-na ture E 
ce rYiaiAAjt^t^U mQaX 

qui eht—244—+40-#--de—*et*—e-c-s-e-+, Si voué voûtez &8 co ntfia>i lefL pan une 
.Q Çauk .

politique volontaire, H—^aut« n-'O^tiL-r-eLt tentent qu ’-ét—#—e 51 un ce t-tet en 
CeJouwunwen . ,

H44-e deâ crédite. YPaz> dee> crédite ^aupoudréé comme ^-ttn p-e^tt n'emporte 
HeGuk gol.E comment, ! des crédits qui éMt affectes pour des réalisations,. c’ est 

ça qui- me p ^^ô^J^Sreirtl e £ » £h b-len^ .Guette politique d'aménagement 

du territoire^ le pendant, le complémentle prolongement 

de ta politique de +46 décentralisation. La politique de décentrallsatloi 
Gu a.I 

appelle cette politique d'aménagement du territoire e^mme vous 

voyez une carte comme celle-ci, avec cette évolution qui va s’inscrire 

dans les prochaines années sur une génération, +0-t-—+-€-4—-e-3—Ee——e46*9-*-- 

me+*-6——a=———4allat—+-2a, il est clair qu'Il faut une politique 

d'aménagement du territoire qui tienne compte de toutes ces données,.
Zovu - 90Kon seulement pour permettre - tou t”-*^—méame aux. A-4-Fe-8 qui sont grl s sé-s, 

22, do pouvoir respirer , esé +—--9-02-444 2 tro uv e r et de g ar de r aussi. 
p kouo, n/oc 

un développement. ^iVce"développement n'est pas app&r-tei naturtttemen-i 

par l’EUROPE qui va un peu tou-t bousculer.» £à l'ecolog le,des différents 
—dinwoc , 

p ay s interne , il est abso lument\.sur le plan économi­

que tud es p en s a b~le d’avoir 4 politiques de v o lon tarl&te., de compensa­

tion ou de diversification. Aménager la différence, aménager ce qui 

doit être complémentaire, voilà ce que l’on peut attendre d'unepolltlquc 

d'aménagement du territoire. Là, je crois* vous avoir convaincu • *& 
Coof^ajj O. 

m-mû pas^ de la nécessité de la eeeép**66e# sur le plan des vslles, 

dopouvoin d'aggeoménation en ce qui concerne la France ruratc, 

d'un pouvoir de secteur.. «4^4 iaut délimiter ce secteur. eom-

+#—au_pakagea_uaidinecà—ue24u2-e-4-0-e-tù-qu-n*-*e-é*-pa3--*Et-



.■utpte^d».e U qué-^eta
CccOnaF ., , ,,

peut etfie-dru^- de mettre en plac^—q^ le^ cantons, <£ ^audfia bcen 
qu'une égonme pane'M' extnaondinaine noctonnement det cantont qui. 

iont 20-30 000 habitants, 50 000 habitants e4 d ' autiet €-e*4*** qui 

Cop“A VE; KANALAA+og ^-u^ gg, campagne électorale, pet* 

un canton, qui cGm bis t&~&' aller frapper à 80 6-*6—66*-6-=-****e--ALde 
portez^ <Ghacun comprend bien que tout ça peut être aménagent je 
' 4Nenan da 
dliact même que ee mode dz tclutin du coiMit gênêiaL a^be-io-in #-*-*-*- 

4,2.22mémagé. Que ti en vaut met-tte £e-même jo-u* ce que nout-~t-eiiJt<i-é- 
n0U1 ,

_,0— row—avom—dé-c-ëdé-,—+0-M., Qin bougeVE^ 8 sociaCsites, iC

^aut bouger, Æt vaut auétl, vout devez bouger, d’abord parce que 
voutf^étet^ socialiste*, républicain*ra**emblès a la FNSER, il 

) CM u e aatual QavaJ 
éut acdei ce mouvement'équ’ on puitte votei Le même joui pe^t-ê-tM 

qj^jüijiu. d 
pour dee élection* municipalee, départementale*, régionale*^ a voter 

Regüaog quond Ingg 
voke. tou* lee 8 jour*,. j'exagère un petit peu^ bien *ur^^f le 

nombre de foi* qorGe-n a vote depui* 1 anj^uand on dot qu'ci y a dee 

abstention*,1^* il y en a qui se fatiguent un petit peu ,d^^^rt^e 
Hdov.C i p 1 / , 
cl e*t^néce**aire de rassembler i.-e-t a 05 

^om^encg b-carc gud pout une é-teo-ttun, un ne pcutpab voter att-d^inanerk-e.

obligé, de *p \,ip n ih. pour Qu bt^n tout e*t à deux tour 6 • 

ou art e o-n traire- tout est à la proportionnelle ypour une certaine cohésio 

de 6 *ystème*. Eep* te r m-ôn e r^ acram t de 

celle dont

gomd_LLUALENEEp-et+_daventage-pa*ee+—de—ne-——49-+e-é-&ème-*-,—6—e‘2t 

coopération intercommunale. Tout à l'heure une 

di*cu**ion s’est engagée,. entendu det réaction*, quelqu un 4 
gn CfU(Vyd~ i ' p +

appLauditX biavo, blavo; Let autiet, je ne tact pat ce qu ett onc 

pente,in tout Let cat, c'ett RodoLphe qui Lancé ce mouvement
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Y wGW
Moi, je ne pense pas qu’ie puisséYdes pnobeème entne &e département 
et ta ,égion,Seddt un trës bon pnésident du conseil général, qui 

n'a. pas d'ennui avec é négion,. Mais •est vnai qu' il #- faut 9-4-6 

2*egé+24, ma-é^ mi toat-d-e même, qu'il commence à y avoir un 

problème en FRANCE avec *0** ces différents étages qui sont souhaitable 

partout d'ailleurs,. &n àlorsj qu^elle est la diffé-

rence entre nous et les autres pays européens, ceui avec qui nous 
Qoqudla mow 

allons être confrontés, et en -même—te-mps avoir un destin commun, meme 
si manifastement, ils^trn^ des régions plus grandes, des régions fortes^.

. " anec su ok 
^==^^=^==6^^^ ô ? ^te Limousin^ trois départements, ? ? du PNB, ne 

,w n& Auuk Nu- OtCa 
dites pas-que fae^mets en cause artn-si le limousin^ qu’ est en—qn^r—vo-us 

voulez que^qa apptt£e^—us^ ensemble faançaisy . Q ' e st sympathique/mais 

c’est trop petit, cela ne pèse pas suffisamment, la région,- Qn ne 

s’amuse pas à faire des régions pour le plaisir de les faire; elles 
u 

doivent par leur espace permettrez aui élus de peser eei-ce-qœ can

e la vie économique ,8 l’aménagement du territoire,, et pour pe-s-e r 
p cdo - don-, il faut avoir une certaine surface, °e* 

D.yo ? da- ù Jue) du chgC -o&. £ j
—--é+ une certaine force,Snos régions sont trop petites,. ce n'est pas 
supprimer les départements^^supprimer les régions,.de département 

reste un pas d'unité; on règle maintenant beaucoup de problèmes

sociaux, .beaucoup de problèmes administratif s, - o n y v fa c i leme+Z

on les avait organisée de telle manière çmZ dans la^journée^n
' ' • i..i 4jun, ot 

pouvait aller à cheval au chef lieu-Z rentrer à Et main

tenant fort heureusement on a la voiture, cela va beaucoup plus vite , 

c'est très bien,, ma+—e-ne—pa+Er*+—tet-te-*-4-2—j-0.uL2aé-e—a-+-e-e—--4mp-2e-me-n* 
9 0} epF - 

au-chef lieu, des temps ont changé^-alers on va beaucoup plus vite et 

c’ est tant mieux,. h a e d ' il y a un ..échelon
A eckulo. . , , , . .

quand même^administratif ; le département qui est indispensable, ^-est
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tout de même une unité qœ-e-it. convenabte. Ou Ces choses ne vont Pa, 

c’est trosque e‘ on a de.^ régions qat coiffent deux. départementst) c' est
du awec Aeo a , 

te. cas de. ta mienne, e Limousin^ trois départements, ou c est t e
deÀ régions qut n'en tont pas ou n'ont pas réussi à dévetopper 

un sentiment régionat vraiment prononcée bon sur ee p£an-Uf 

P^opaAon^ . cet -sp . ctt~c e^tie

décision votée à t'unanimité M‘ te 1 en ministre
J ... _ • - 

justement disait^it n'était pas du tout hostite, tosn de ta, avec 

Re que ce n'est pas au programme du gouvernenemt pour 

demain. C'est pour après-demain, c'est p^ou-r peut être son gouveMt-emen 

m6-+ le suis persuadé que sous te septennat de François MITTERRAND, 

des initiatives seront prises.ln tous tes cas, nous mettrons tout en 

oeuvrejO^c en tiaison étroite avec te gouvernement pour que t'on 

puisse commencer^en discuter. Mors discutez-en, ça intéresse tout 

te monde, ça intéresse ta presse, ça vous intéresse. Essayez de voa

1 ce oue t’on pourrait ^aire, comment on pourra agrandir, comment 
so Aahb,f ■ le "

ta France^ *—4 10 àul2 régions.

Mer s Entrez chez vous, prenez une carte de FRANCE^ et commence^ a

^aire ce petit puzzte & qui permettra à ta France avec ces 

d'être mieux administrée^ Je crois que je vous en as det su^- 
Pou nUJUAJ02ama d‘ad.qlk,kGmdu, n-f 

^isamment,. 4au4—-4-+—44*e-f-et*efe-**e*r6ee*ta* on ^act des tes 

qui sont de*« Mstcs-<M te ret^et de ta majorité présedenteette, ^. 
HoüUmanf 44 aliwu -a 

vous te savez, mais de s testes au-sé e qui s^t te c rassemb tement deYgauch 

vous ■ a u+s i, &e parti sociatiste a une stratégie ; te parts 
A 0va 

est dans un axe à gauche.. eonstous ceux quë tévenaient de changement’ 

bie n’y en pas o66iciekkement à t'intétieut du pasti socialiste. It yY a. 
peut etne qui sont tà^qui en rêvent..je teuA dis.: s-t v^tts vouEex & 

1# panti soeiatiste'ipUpondé’iant^ noit^mei et nous te sommes déjà, 
, Amam& R JE 

^(nous pouvons .toc éa e n dépasse les

30 2,) un paiti socialiste qui e-g-mhme=g-#-G-44-a4*—1-4—-04-4-44—4+++4LP-*-4*-44-u&
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-e-4 depuis de Congues années 4= est en tête du hit parade
Q dok

formations politiques 6nançaie,.e‘eé—64—Pe*6{t rester dans son 
aoi. , . o /

axe et ‘24*=##=#=*- ——- Ce ouci de C’Epace Qul est dygauche
Aa

deet qui est- à Ydroite L’ouverture en petmarnwice- p-end^t
JAua

£ ç( e-i iC1 ü u y't' u, Ceux qui éont à notre dro lte^ veulent partl- 
au Sen da.

clper à not^e combat à la majorité présidentielle sont les bienvenus.,

Q’est vrai* des radicaux de gauche, c’est vrai del*association des

démocrates^ de telle ou telle nationalité, c'est vrai de tous

les démocrates et républicains de progrès qui voudront venir avec 
nous,.des 54 § de citoyens et de citoyennes qui ont voté pour François 

e

MITTERRAND, ont vocation pour soutenir nos listes*^ Même ceux qui
2 9 Qlauum

ont oublié de voter pour François MITTERRAND, tris o n t^v ocatio n 66— 
xoac

à venir nous rejoindre €-4 tant que nous s-##- la majorité de la

FRANCE. Mais oui, et cette.ouverture, il faut l'henorer, et nous
da ~LGKKema- . /

l ’ honoron 6Nous avionsià METZ - Ils sont réglés.. filous avions des

problèmes à AUXERRE - ils sont réglés ^Qela n’a pas été facile;

les socialistes ont du vë^e-r un peu, à METZ^ à AUXERRE, c'est bien 
à Aoat o} 

naturel Mais les deux maires sont^membres du gouvernement, +62-3 font 

partie de la majorité présidentielle^. Q.’ est clair, nos listes reflètent 

la majorité présidentielle. Vis-à-vis du parti communiste, vous le 
( p A 

savez bien, si on se dit q^—A—pat-er&wusx-i-s-te est insupportable, 
' j , i-T Qi N AnG u a Ju/- d AC. . , 4

Te-n- -e o mm^-ça-y—d-e—6e-e€-d-e—gaucte,—n-uxrs nÛtssmet*et3—CeG*-

&ee-e-+p*—é lec t-or-a l- -e-±—e-n-t*te—e-e-st—&e—*è-geedudés*e-mte-+-t-. ±e—Pa+*

no u s—a-pp-o-T-te—tou-te-s—Ires—é^eertr4s^-sy,ert s~o-n—e-le cto rat à—de- #e-6*6- , 
c on 24 

dépt-té-—mas res , ■ p-ar—A4+e-+-e-ét, ils se disent'. "dans mairie la, 66s *0# 

les plus ^orts, on va leur jouer un tour, ^aire une liste, leur prendr 

la mairie avec l'électorat de droite, cela va être vite régléQue,mass

U la prochaine fois, comment 42-6 feront^ pour être élus, il faut 

tout de même penser à ça, quand on est le parti prépondérant, quand 

on est en face d'un autre parti de gauche qui connaît l'affasbisssement
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e panti commun is to. a toujou^é E‘ qu'il atnivé ^uA. 

une sonte de cote où il se stabilisent et essaie de tancer 8,808649 

contre-attaque pour e>L>ba^e^r-d, échapper à #e affaiblissement contenu. 

Le parti soclallsteVgranditle nombre de citoyens et de citoyennes 
ik dwent kao wnakon 

qui votaient communiste et qui votent socialiste et ça / 

c'est la régie de la démocratie. On se présente devant le suffrage, 
-Le suffrage est maître du destln^^t c'est le suffrage, c'est à dire 

tes citoyens pk tes citoyennes qui sur une plus longue période assurent 

le déclin des uns, ta montée des autres^- je te dis d’autant plus que 

le parti de ma jeunesse, le parti socialiste é- était dans la sctuatcon 
départi minoritaire par rapport au parti communiste,. $t je sais que 

certains socialistes ont eu la tentation de dire, qu'on en a marre de 

ce parti qui est le plus fort; nous^n^va plus se désister au deuxième 

tour, on va faire une alliance contre nature avec la droite,, 
de pie ndr-e- ■ te-s-, -ma-ls est ce q^dl- s ' est passé, te parte 

socialiste L4 a perdu son âme, eL400M a g l^ de eÉ*te sorte, an rassemble 
,1 2to 

peug ton itzctonat tnaditionnzt, o-A4t ptui capabiz de assembCe’ 
%. a k 

ee 8 eadres, les ingénieurs et les ouvriers,- 0-44—4-2 rassemblé plus 6-&

+-4*6-4 les plus faibles, qui sont les plus déshérités, on deveent te 

parti de ceux qui sont au pouvoir, mais pas des autre^s. Hier, j’étais

dans une section du 2éme arrondissement 

qui avait été loué pour ta circonstance

de PARIS, au café du croissant, 

. ’ al entendu une militante)

qui avait d’ailleurs une voix. extraordinaire elle me disait b ce-tt—et
M- d•l

les socialistes $ les communistes, -voustoutes —6— histoires a^c

n 1 a^lvez^a-i^-^-a^-^^ m^ôs-nous^e qui est important, c ’ est 

44 l'on soit +0-6 rassemblés, parce que nous ow—voudra-t-t améliorer 

un petit peu notre situation éta-it postie^e}^ alois jc-w^s 

meme 4t-0-#-4-4l2-4+-444644*-+Ee—44-4---4-4-4-se-#-4-4-4-2-4-4 Vous pouvez compte"
gu Ee pnemien izenztainz du panti iociatiitz, qui ^noint,



g#=te-Et==eke-*e—dLgu0-é*eu un itinénaitersAeeePs"
7. V -C T CC m qundonk cl <k> onuo , Xu ±uwdov d 

da,t des ,e,pon,abitité^ 4-24+-e--setremetevo6**"naeo"" 

ute ce gtuations.et finalement, 

c’eat toujouns u même chose, aau6que tout entte 5 
AOciatiiteA et ecs communiste,. vCommunc4te« P*-+4 devenu minplita.it 

^féchapp^ à cEe toi du déadatementdu second tout-. Mou 

. I—- __ + ,, h p a v 0 
avons znt^du Gzo^Zi MARCHAIS, roux, 
^pa, 

pou, un pa,ti de gauche d'échappe, à cette to^au second tou,.^^ 

-a-.e.m6-4-m2--4, HELs Asptem*—Eott*,6*+**-44+4--o---*G-ett-*68
% 4^ ^4^,Âe, liste, sont communes,. 444#*#** 

444444-----4-4-04--*44-Le,-S On n’y a„,ve pai, te 8u6614ge décde,a 

,—m40q2te-_4u-+emte-++0---4,.Ge n'e,t pas au second tou, qu’on 

se ,a„embte, c’est ça qui ,e,a essentiee , et^.e^ 
dipa,taSe,aJ^mme cela on ne chipoteta pa,Y^ e,t te Peu iott, 

combien on ^ep^ente^on a Mit i deux en ptu^ôn a d,oit à deux 

, mong.g4em, etecteu,, et te, étect,ice, donnent teu, 

jugement, teu„ appointions ; +44++ on ,e,a obligé de 8’ soumet,’ 
pou constitue, et ,econ,tUue, te, teste, au deuxième tou, puisque 

en a ta possibilité. Mois ,i on veut gagne, te , £é&tions et 

ptu, ta,d, gagne, te, aut,e,, - si on veut qu'U s'établisse un g,and 

etimat de confiance ent,e ceux qui votent pou, nous, ectogen, et cto 

yennes qui votent pou, te pa,ti socialiste, et te pà,ti socialiste 

sat de lui-même;mais pas dominateu,
2Equ ,, ,gp h Aong uv accord erappliquen et

Ce gaine appCique X
ARogem=deta-déeksée#-que-n-0-u-—4-4-0-4-6—--8e

et,e un g,and pa,ti cohé,ent, di,ciptiné, ,û, de ,a ligne,,espectueux
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ataQn4cno , 
des nègRes que nou p-Æ eno né enéemb Ce et que nou^i devoné pan co néequent 

gaine appliquen. Penmettez -moi d’ajouter qus ici ou. &à, C y a bien 

des p^ob^mo.^ qui se poéent^que j'auraié pu aborder un certain nombre d 

Aujeté dont on parle à PARIS maié dont on doit parler au^^i en province 

et- po ur t a rrt- -d e t ciré-4 ond —+e-#—e-—t—t-#6-4#-—uA2

t re n ta-i n e^—dan-A—tette-,— &e-—+-é2-2e-8 , 6-4—a—^a 11—dea—h q Q -4-, vous Gravez 

on ^init par tout- ^avo^-r-i—4u2—PAR-I-S—2-4-t—+4—-4-G-ag&—4^-4-—ALan—&à 

Le rapport gauche-droite, é ne bouge pratiquementpa^, la côte

point, la côte du président, voué voyez où elle eét^ . 

Le—pA^w-teTTr^mi-n-i^étr e t

g^. e éaié bien qu’un éondage
•v 44
-Mé’ le vote deé

électeuré debonn2p++e-de-m-—me-—Le—pEu_ondag£—G-e—e*a—ke—j-ou 

de-—élection é-,—maié—fe:—+-6--——4ue—4a—t-cent-et—a—4a-eé* mête m4*** 
N doovo Yuju 3a So . 

d1 obtenir que leé gené se raééemblent Ê autour de noé Icéteé et 

autour d^enoé maireé^ et ^l y aura deé raééemblementé pour conquérir 

deé villeé nouvelleé ,Fe-e+2=*6==E6. Je le souhaite; c’eét
4.9 £2 Aqeaq -k- . ? 

la éituation d’aujourd’hui, —q-uri ée^ra demain ,le jour du scrutin,

c’est à vous d'y répondre. Ne croyez paé trop aux. sondages, éoyez 

raiéonnablement optimiéteé et mettez voué dané la bataille..............


